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LES VAINQUEURS A L'ARRIVÉE 
ON VOIT A GAUCHE : LE 2e, EMILE CARDOT, ET A DROITE : LE 3e, HENRI DELHELLE (Photos H I T C U ) 

LE CHALLENGE BU «BETEIL DU NORD> 
« I G N E par le CYCLO CLUB de St-JIAURICE 

Organisa par le « Réveil du Nord », avec le 
concours dévoué de la Fédération des Clubs 
Cycll6tes du Nord de la Fiance, le premier 
Critérium Cycliste, uniquement réservé aux 
amateurs, poursuivait le but louable de don-
per aux jeunes gens, aux jevnes espoirs, l'oc­
cas ion de faire valoir leurs qualités do tou-
ï a ç e , de résistance, d'énergie et d'endurance. 

Combien de jeunes sportifs, animés de la 
meilleure volonté, l imitent leurs efforts pour 
l a seule raison qu'ils ne sont pas suffisam­
ment encouragés r 

Combien d'autres aussi qui possèdent, en 
ferme sportif. « l'étoffe » et Ie= qualités des 
champions les plus réputés, restent mécon­
nus dans la masse anonyme des prétendante 
à. la gloire, tout bonnement parce qu'ils ne 
trouvent pas l'occasion de se révéler-et do 
s'imposer ? 

Il y a là une lacune qu'il importe de com­
bler e t au lendemain de notre triomphale 
épreuve du Critérium cycliste amateurs, nous 
fiommes fiers d'avoir, les premiers, .contribué 
:i cotte œuvre nécessaire, indispensable môme 
pour la cause sportive. 

Le formidable succès remporté par, notre 
eprouvQ d'hier montre d'ailleurs combien el le 
était populaire et utile. Partout, dans les 
v i l les traversées par nos coureurs, le Crité­
rium Cycliste .-. soulevé l'enthousiasme le plus 
délirant et la région du Nord conservera 
Jongtempd le souvenir des courageux jeunes 
gens, animés par la foi du triomphe, luttant 
vaillamment, sur les routes ingrates du Nord, 
^K>ur le succès final. 

Notre épreuve d'hier a révélé de nouveaux 
champions : Julien Perraiii, Emile Cardot, 
Henri, Delhelle, Léon Bailleul, Jules De Keizes 
liotamment. et combien d'autres encore, qui 
auraient réalisé des performances bien plus 
bril lantes s'ils n'avaient été victimes de la 
htupide malchance qui découragerait des hom­
mes moins bien trempés et moins confiants 
en leur avenir. 

Le Critérium Cycliste du « Réveil » a donc 
plemement atteint le but. qu'il poursuivait et 
« 'est avec une légitime fierté que nous nous 
réjouissons des heureux résultats obtenus. 

Au lendemain de l'épreuve magnifique, 
n o u s croirions cependant manquer à notre de­
vo ir s i nous ne venions apporter à tous ceux 
qui nous ont si bien aidés le tribut de notre 
profonde reconnaissance. 

Merci aux président* et aux membres des 
c lubs sportifs qui nous ont si généreusement 
prêté leur concours; merci aux juges, aux 
commissaires, aux contrôleurs. ' 

Merci aux organisateurs du service d'ordre, 
6i impeccablement assuré tout le long du 
parcours. 

Merci au personnel du service médical, à 
M Paul Cartoux. directeur de la « Vie Spor­
t ive » de 1' « Intransigeant », qui nous a prêté 
son expérience et son si dévoué concours; 
aux maisons des automobiles « Renault », de. 
Lille et de Paris; à nos rédacteurs et corres-

Ï
iondants qui se sont multipliés pour,assurer 
e triomphe de la grande épreuve, aux per­

sonnes généreuses qui ont encouragé les cou­
reurs, en leur attribuant des primes intéres­
santes. 

Merci à chacun. Merci à tous... 
Vivo le Critérium Cycliste Amateurs du 
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Ce que dit la presse 
Les grands quotidiens lillois et parisiens 

sont unanimes à consacrer le succès retentis­
sant remporté par notre manifestation spor­
tive d'hier. 

La « Dépêche » écrit : « Notre confrère le 
« Réveil du Nord » a organisé, dimanche, un 
critérium cycliste qui a remporté un vif suc­
cès. 

193 coureurs, tous amateurs, étaient inscrits. 
Le premier concurrent. Julien Perrain, se 
présenta à la ligne d'arrivée à 16 heures, soit 
plus d'une demi-heure avant l'horaire proba-

Une foule considérable attendait lès'cyclis­
tes à n'entrée du boulevard", et a. applaudi v i ­
goureusement les gagnants de l'épreuve. 

Un ^service d'ordre des mieux faits • était 
assure par la pendarmerie et les polices de 
Lille et de La Madeleine ». 

Le « Progros du Nord » n'est pas moins élo-
gieux : 

«.Cette rude épreuve, organisée par notre 
excellent confrère le « Réveil du Nird «, sur 
un parcours de 280 kilomètres, constitué sur­
tout par de maudites routes pavées, écrit-il, a 
remporté un très vif succès. • 

12o coureurs étaient réunis au signal du 
starter.-Les cracks, qui, tous ont fait preuve 
d'un courage admirable, ont été applaudis 
à travers les différentes agglomérations qui 
jalonnaient le circuit par uino foule enthou­
siaste ». 

Après avoir exalté le courage et l'endurance 
des concurrents, le « Télégramme du Nord » 
écrit : 

« L'arrivée se faisait, boulevard Carnot. a 
la hauteur de l'octroi de Lille. L'organisation 
était impeccable; des tribunes avaient été ré­
servées aux invités; la foule, très nombreuse 
et vivement intéressée, était maintenue sur 
les trottoirs par des barrages. L'excellente mu­
sique de l'Union .le Lille prêtait son concours 
à cette fête sportive. 

A signaler la magnifique performance réa­
lisée par Perrain. qui a su prendre sur ses 
concurrents, l'avance considérable de 96 mi­
nutes ». 

La « Croix du Nord » signale la réussite 
de notre « Critérium », qui, écrit-elle, a ob­
tenu un brillant succès. 

Quant à V « Echo du Nord ». il relate, lui 
aussi les résultats do notre brillante épreuve. 

L* « Echo des Sports », de Paris, écr i t 
« Le Critérium amateur'de la région du 

Nord a obtenu le plus grand succès, très fa­
vorisé par beau temps; la course.a été gagnée 
de façon très nette par Julien Perrain, qui 
franchit la ligne d'arrivée à 3 h. 54' 30". 

Le second. Emile Cardot, arrive a 4 h. 20; 
il est suivi d'assez près par Delhelle. Bailleul, 
Devèzc, Lengagne, Denis, Charvet, Dubois, 
Verschaecke. 

Le vainqueur a lâché le peloton,de tête dès 
Saint-Quentin et .à partir dé Cambrai a mena 
sa course complètement'seul; il a droit a tou­
tes nos félicitations pour son beau courage ». 

Ce que les coureurs ont gagné 
Julien Perrain. .* , 
Emile Cardot 
Henri Delhelle 
Léon BaiHetd -. 
Jules De Keizes . . . . . . 
Jules Lengaigne 
Luc Denis 
Armand Chariot 
Ailliur Dubois 
Hémy Versebacte 
Mené Verliaeglie 
Rêne Place 
Alexandre Julien 
Jules Vandenbussehei 
Guillaume Scfcoonyanfi 
(iimill» Lcmahieu . . . . . 
Robert Klauss 
Jean Lepoutre 
Gérard Duthieuw . . . . 
Henri Ileuglie 
Edmond Deervise 
Victor llerpcal 
Marcel Alexandre . . . . 
Arthur Paquet 
Marcel Degand 
Antony Cardot 
Poulain 
Jean. Vanhouck 
Armand Ycrstrncte . . . . 
Xavier Deroniel . . . . . . 

1200 francs. 
900 — 

000 
500 
450 
400 
350 
300 
200 
150 
125 
125 
13* 
100 
100 
100 
100 
10t> 

50 — 
50 —• 
50 —. 
50 —. 
50 — Les primes des « Amis 

de la Rue de Paris », de Lille 
Les « Amis de la rue de Paris », l'actif grou­

pement que président MM. Delbecq et Portrerie, 
nous avaient envoyé une somme de 150 francs, 
en primes, pour le contrôle de nuit, installerions 
nos bureaux. 

La première prime de 50 francs fut gagnée par 
Serrœn ; la seconde, 30 h\ , par Oscar Dulhieuw ; 
la troisième, 25 fr., par Camille Vandcnbussch-e; 
la quatrième, 20 fr., par Renelde Delcroix ; la 
cinquième, 15 fr., par Louis Haussez ; la sixième, 
10"fr., par Félix.Pegters. 

Ces heureux gagnants pourront retirer leurs 
prix au cours do la réception officielle dont nous 
parlons plus haut. 

Celles allouées, a Denain -
De M. Dufayc, 30 fr., Perrain ; 20 fr., Cardot 

Emile. 
Do M. Job : 30 fr., Poulain ; 80 tr., Robas. 

Le Challenge 
du « Réveil du Nord » 

Le Cyclo Club Saint-Maurice /'emporte 
Nous avons dit, dans notre numéro d'hier, 

que lo Cyclo-Club. Saint-Maurice remportait le 
superbe Challenge que le « Réveil du Nord » 
avait nus en compétition. 

Voici aujourd'hui l i classement général par 
Clubs : 

1er, Cyclo-Club Saint-Maurice, 1, 5, 15 ; 
21 points. 

8e, C V. Lilloise, 2, 18, 26 ; 46 poinTs. 

3. Club Athlétique Boubaisien, 4, 21, 23 
53 points. 

4. U. V. du Sud, 11, 25. 30 ; CO points. 

La réception officielle 
et la distribution des prix 

La réception officielle des vainqueurs de notr* 
Critérium Cycliste (Amateurs) du Nord de la 
France et la - distribution des prix auront lieu 
en nos bureaux. 186 bis rue de Paris, à Lille, 
vendredi prochain, 8 juin, à 4 heures de l'après-
midi. 

Cet avis tiendra lieu de convocation. . 

L'homologation du Critérium 
Le bureau de la Fédération dos Clubs Cyclistes 

du Nord, ainsi que tous les commissaires qui 
ont suivi a bord des'voitures officielles le Crité­
rium Cycliste, sont convoqués mercredi, 6 juin, 
il 10 heures, dans les bureaux du « Béveil du 
Nord », 186 bis, rue do Paris, il Lille, aux fins 
d'homologation de l'épreuve. Nous les prions 
instamment d'être exacts a la convocation et de 
rédiger a l'avance leurs rapports. 
t$Œt$tSc5cScS!îHiKj)tt̂ i,J<iJd>Sfcl]t̂  

A p r è s la course 
Signalons à nouveau la splend/de performance 

du crack da « La Nordiste », le jeune Henri 
DelliclTe, qui termina troisième à deux longueurs 
du second. 

C'est grâce au concours de MM. Lubin et De-
froidmont, agents des bicyclettes « LA NOB-
DISTE », que Delhelle a pu se classer aux places 
d'honneur. Lubin-Defroidmont, rue Carnot, 
"10 bis, à Thumesnil-lez-Lille. ) 
cJjr$cïitîKîJiï̂ ttx*T$jrSt$iï̂ :ix!3cfjiiJtiJtïHî̂ ^ 

Circuit du Mord 
COXOOLRS IM-1 REGliLAKITK AVEC COLRSE 

DE COTE POLI» MOTOCYCLETTES, SIDE-
CYRS ET CYCLLCAHS 

SCO kilomètres — 17 juin 
Le Moto-Club du Noirl de la France organise 

le dimanche 17 juin l'J23, avec i<i concours du 
joun^l « Le Télégramme du Non! », î.n con­
cours de régularité avec course do cote, poux 
motocyclettes, sidecars et cyclecars, dont les 
cylindrées entrent dans les catégories rrévues 
pur les règlements do ll'uion Motocycliste de 
France. 

Ce concours est international et réservé aux 
membres des Clubs motocyclistes français sffiliés 
a rUnion Motocycliste de France et & 'eux des 
Clubs motocycliste» belyes aluliés à la Fédéra­
tion motocycliste de Belgique. 

L'épreuve de régularité se disputera RUT ie 
parcours ; Roubaix (départ. Tourcoing, Wani-
brochies. Armentiètes Uailloul, Cassel, Saint-
Omer, Journy. Harlette Lumbres Esquerines, 
Wizernes. Arques, Hazehrouck, Bailleul, Armen-
tières, Lille (arrivée), soit environ sur 200 kilom. 

Une épreuve de cote se disputera sur la cote 
d'Alquines, entre Journy et Harlette. 

Les.demandes de renseignements et les enga­
gements sont reçus pai M. Carre secrétaire de 
la Commission Sportive du Moto-Club du Nord, 
157. rue Brûle-Maison, a Lille, jusqu'au 10 juin 
inclus. 

Les Voyages Populaires 
du « Réveil du Nord » 

«»»oooooococ»oooo<>o<M>r>caacjaQp 

Deux jours à Paris-Versailles -- Les 10 et II Juin 
La France a fait depuis cruelque temps e n 

gros effort politique vers l'Islamisme On se 
rappelle le fécond voyage accompli par M. 
Millerand au Maroc, u s e démarches de M. 
Franklin-Bouillon auprès de Kemal-Pacha. 
Le voyago de M. Clemenceau au Caire. Sait-
on l'ancêtre de cette politique ? C'est le Roi-
Soleil, Louis XIV, tout simplement. 

S e s ai'eux avaient organise les croisades 
et lutté contre les hérétiques profanateurs 
du tombeau de Jésus . Louis XIV, harcelé 
par s e s ennemis extérieurs trouva plus 
ûabilù de se rapprocher du Grand Turc et de 
s'en faire un ami. 

Il fut favorisé dans ce dessein par tous 
les grands hommes qui honorèrent son siè­
cle. Certes, les défenseurs du monde chré­
tien crièrent au 6candalc, ma i s Louis XIV 
n'avait-il pas un exemple fameux dans son 
ascendance ? Henri IV, le bon roi populaire, 
voyant en effet Pari3 mourir de faim, 
n'avait-il pas abjuré s a foi en disant : « Pa­
ris vaut bien une m e s s e » ? Le salut de la 
France valait bien un rapprochement a v e c 
les Turcs. 

Louis XIV reçut donc l 'envoyé du Grand 
Turc a Versai l les . Il lui fit vis iter cette mer­
veille du génie humain. Rien ne fut négligé 
pour éblouir le prestigieux visiteur. 

Molière lui-même, Niolière le plus célèbre 
auteur comique dont l'histoire des lettres nit 
conservé le nom, écrivit en l'honneur de 
l'envoyé musu lman la scène du « Mama-
mouchi », intercalé dans H Le Bourgeois 
Gentilhomme », prouvant ainsi qu'on peut 
unir au génie le s e n s de l'opportunité. 

Quand le Roi-Soleil, somptueusement paré, 
eut ainsi fait les honneurs da son palais a 
son hôte, il lui demanda co qui, parmi tant 
de mervei l les , l'avait le plus étonné à Ver­
sailles. •• . 

— Sire, répondit finement le Turc, c'est 
de m'y voir. 

Merveilleuse époque où l'esprit n e cour­
rait pas les rues, ma i s ne' se galvaudait pas 
en débauches inutiles. Où tombés sur un 

LA C O U R S E INTERNATIONALE 
DE SOLESMES 

Parmi les nombreuses réjouissances organi­
sées pour la journée du dimanche 10 juin, U est 
a retenir une grande course cvcliste internatio­
nale pour amateurs dotée de 000 francs de, prix 
en espèces et primes offertes par des maisons 
do Cycles et de généreux donateurs. 

A 13 heures, place de la Gare, rassemblement 
et remise des dossards. A 13 h. 30, défilé en ville 
des coureurs avec cortège automobile. A 14 h., 
départ da la course. Itinéraire : deux fois le 
circuit suivant : Saint-Python, Patte d'Oie, route 
de Valenciennes, traverséo de Solesmes, ha­
meaux d'Amenai et d'Ovillers. route da Lan-
drecies et gare Solesmes. Parcours total : 38 ki­
lomètres. Droit d'inscripjon . 3 fr. 

Les adhésions son! reçues jusqu'au 15 juin 
a midi. 

Nous reviendrons sur le programme de celte 
fête qui promet d'être brillante. 

Football-Association 
. . . . i l . . u - - ' • • i 

LE MATCH SL1SSE-ALLEMACNE 
Le match International de football Suisse-Al­

lemagne s'est dispulé dimanche dernier, dans 
l'après-midi, -devant une assistance sans précé­
dent, qu'on peut évaluer à 16.000 personnes et 
s'est terminé par la victoire de iVquipe alle­
mande avec, 2 buts contre 1 ; mi-temps 1 a 0. 

Boxe 
PAPIN", QL'I F I T ONZE AXS CHAMPION DE 

FRANCE, BOXERA A LILLE LE 15 JUIN 
Les vendredis de la Boxe Lilloise se suivent 

et se ressemblent, peutron dire, par la égularité 
des dates et aussi par le choix des programmes. 

La *e séance est fixée au 13 juin. Ce ne sera 
pas une séance, mais, a proprement parler, un 
gala, le premier de ceux que l'Ecole de Boxe 

sol fertile, l es mots levaient comme une 
floraison sylvestre après une courte p lu ie , 
pour 6e conserver ensuite d a n s l'hernies 
immortel des fastes du pays . 

Ainsi se révèle a chaque page de l'Histoire! 
le prodigieux intérêt de Versail les . Ains i 
naît aussi te désir de connaître davantage) 
ce coin enchanteur qui fut durant des siècles} 
le pays civilisateur, le cerveau du monde., 
Versailles, c'est le berceau des civi l isations de) 
domain comme Athènes fut celui de la nôtre. 

Les pèlerins des deux continents viendront 
durant des s ièc les y chercher le secret de, 
notre grandeur et de notre génie. Qui n'« 
pas vu Versail les, qui n'a pas médité s u r s e * 
splendeurs à peine dédorées ne peut 0 4 
rendre compte de ce que lo monde ent ier 
doit à la France. C'est parce que Versa i l l e s 
est le centre le plus formidable qui soit q u e 
nous avons songé a y conduire nos lecteurs 
e'. nous s o m m e s persuadé que ce v o y a g e 
sera pour tous a la fois un dé lassement e t 
une grande leçon dont le souvenir restera 
profondément gravé 

Avis aux Excursionnistes 
de Paris-Versailles 

On peut s'in3crire tous les jours pour 14 
voyago Parais-Versailles (deux jours), so i t 
dans nos bureaux : 186 bis, rue de P a r i s , 
M i e , soit au bureau de l'Agence des V o y a ­
g e s de fa Presse Française. GG, rue des Sta­
tions, Lille JUSQU'AU VENDREDI 8 J U I N . 

Les billets de chemins de ter, a ins i que l e s 
carnets de voyage seront délivrés contrai 
présentation dur reçu remis lors de l'inscrip* 
lion au bureau de l'Agence des Voyages da 
la Presse, GG, rue des Stations, Lille, ven-î 
drcdi prochain, 8 juin, de 10 h e u r e s à. 
19 heures. • • 

Les (ickets et carnets qui n'auront p a s é l â 
réc lamés seront remis à la Poste, e o u s pK 
recommandé, vendredi 60ir, à 17 heures* 
pour * lre délivrés aux ayants-droit dans laj 
journée du samedi. 

compte donner à intervalle réguliers, entre ses 
séances ordinaires. 

En têto de laffictie figurera le prestigieus 
ex-champion de France, Georges Papin. 

Faire l'éloge de Papin est superflu ; il suffit 
de dire que pendant onze années consécutives, 
le champion défendit victorieusement son titra 
contre toutes les attaques. 

C'est seulement en 1922, qu'il dut s'incliner? 
devant plus jeune qua lui, et encore «-écearaeirt, 
se payait-il le luxe de battre copieusement aux 
points, l'un de ses successeurs au titre : De» 
bèva. 

Son adversaire sera notre compatriote, le pro* 
fesseur de l'écolo dû boxe, Geo Mars, dont o s 
sera ta rentrée ; car Geo Mars, depuis sa jolis 
victoire sur Henri Bilche. en octobre dernier, 
au Palais Rameau, n'a plus boxé devant ses 
concitoyens. 

Ce combat promet d'être un régal de boxe 
claire et précise, surtout après le magnifique 
match nul que les deux hommes se livrèrent au 
Crotoy il y a près de deux ans. 

i.ippisme 
. ' ' * • • 

COLRSES DE SALNT-CLOLO 
lxo Course. — 1. Arbre See irruninsûeltz), g . 

lGt'.OO, p. »3.1W; .i. Sane Pose ,11. terré;, p. 14.00] 
3. Concoran U (A. Shurpe), p. SU5.50. 

2e Course. — 1. Soli^nac (tiartholomew), g. 
51.30, "p. 17.50; 2. Châtelaine (Allemand;, p. 21.au: 
3 ThaJaris (Ilobbs:. p. 23.00. 

3o Course. — 1. llùnest Beauty (Bartholomewi, 

f '. 33-50, p. 18.00 ; 2. Saint-Granicr (Garner), p . 
7.50. 
4o Course. — 1. Feuillage (Clay;. g. iM.uo, p. 

31.50 : 2. Calendau ;Gamer . p. 30.00 ; 3. D'Alem» 
beat (Wil'iams). 

5e Course. — 
30.00, p. 13.00 

s), p. 31.50. 
— I. Héros de Légend 

1G.50; 3. Vanity O^ruhinsholtz), p. 18.50, 
6e Course. — 1. Mélasse (G. Giganl1, 

p 23.00 ; 2. Palefroi 0. Clay), p. 1 i.50. 

.•nmngs.lt-
Spanish Flu (Allemand), p . 

g. «5.S0, 

- M ^ ^ ^ ^ ^ ^ A M ^ * * A M * * A * ^ A t A « A S A S A * , 

/ e Bénévole Sportif. — « Ben mes pauvres vieux,vous at-es ramassé làtme belle bûchel 
L'Homme qu'on transporte. — JVon mais, qu'est-ce qui vous prend à vous, espée^ 

d'insolent.'... » 

FEUILLETON DU 6 JUIN 1923 

LA MANGEUSE DE CŒURS 
GRAND ROM4N D'AMOUR 

mmm S 0-0-0 ET DE PASSION 0-0-0 L 
o-o-o-o-o-o- PAR -0-0-0-0-0-0 

, , , - j 0-0-0- JEAN DEMAIS -c -o^ 

P R E M I E R E P A R T I E 

CHAPITRE XVI 

A bord du théâtre Fluvial 
(Suite) 

Ah. / c'est vraiment tris bien..., irèt 
he'âu très émouvant ! applaudi t P.ay-
jnond Bauvo ir de la Hault in ière . réelle-

^ A ^ e n d e ^ ™ ' rideau se lève.. . Toi. 
A n a ï s tu a s repris d a n s ton fauteuil la 
f m o e de la f igurante. . . Les rideaux du Mt 
E i n f d a n s ie m ê m e état qu'à la fin du pre­
mier tableau. . . c'est-à-dire f e r m é s . . Tu 
t/aa-ites d a n s ton fauteuil . . On sent que 
c'est la fin de ton cauchemar . tu t éveil le* 
en sursaut . . . Tu prononces , c o m m e toi 
seule sa i s le* prononcer. . . des paroles In 
cXhérentes. . et tu t 'élances vers le lit, en 
cr iant : « Mon petit I mon petit l où est 
m o n petit I » Alors, les r ideaux du in 
s'écartent, l a i s sant passer la téta b londe 
i u g a m i n , s e a pol ichinel le redevenu un 
Fouet dans les bras . . Tu l'étreina avec pa* 
éion, avec emportement — e h ! que t u ce 
r a s parfaite d a n s cft rôle 1 — e t e n njeu-

rant de joie, tu assures a ton enfant que 
tu passeras désormais ta vie à le eater. . . 
Tableau -1... Rideau 1 

Et s 'épongeant de nouveau, le brave co­
médien-auteur se laissa tomber, épanoui , 
sur un s iège, en déclarant : 

— Eh bien I qu'est-ce q u e v o u s d i tes de 
ça. . . tous les deux ? 

— P a s mal. . . p a s mal . . . condescendit à 
reconnaître Anaïs . . . 

— Moi, je dis que c'est un chef-d'œu­
vre., tout s implement 1 affirma Ray­
mond.. . Monsieur Jean-Baptiste Poquel in , 
vous êtes un poète.. . 

— Hélas I je n'ai jamais été fichu d'all-
jrner deux vers de s u l t a . . 

— Mais . l e s vers, ça n'est pas forcément 
de la poésie.. . A ins i , tenez, les mijna , 
ceux que sans y penser, je fais d chaque 
instant.-

— Comme en ce m o m e n t 
— Oui. ., eh bien.. . est-ce que vous 

croyez que , ~>arce qu'i ls ont douze pieds . . . 
Us peuvent s 'appeler de U poésie.. . 

— C'est parce que vous n'essayez pas 
de les faire rimer entre eux. . . 

— Mais la rime non plus. . . ça n'est pa* 
toujours d e l a p_oési&,.. 

«Par contre , ce qui e s t de l a poés ie , 
c'est u n e jol ie idée, fraîche, gracieuse. . 
c o m m e celle "oe v o u s , avez eue là. . . c'est 
pour expr imer u n e idée parei l le q u e les 
bons vers-serviraient à uelque chose . . . ~t 
et. ce cas. . . oui. . . les vers pourraient alors 
s'appeler poésie: 

Souda in , Ri. Jean-Baptiste Poquel in se 
relevait b r u s q u e m e n t 

— Oh I mais . . . s'écria-til... Il m e v ient 
u n de c e s insp irat ions !... 

Et, s a i s i s s a n t ' R a y m o n d Bauvotr de la 
Haul t in ière par les revers de s o n vête­
ment, il lança 1 

— Voulez-vous être m o n collaborateur 
pour faire cette pièce d a n s la forme ailée 
qui lui conviendrait ?. J'ai l'idée, je t iens 
le texte.. . Je vous le dirai . . . e t vous le 
mettrez en vers . . . 

— Diable I hés i ta le Prtooe, tenté ce­
pendant d'accepter : c'est que.. . du mo 
m e n t où ie vais être obligé de trouver des 
a lexandrins . . . exprès . . . je s u i s bien ca­
pable de rester e n p lan . . . 

— Mais non. . . ça ira tout seul . . . vous 
verrez... Alors. . . c'est dit ? . . Vous me 
mettrez e n prose en vers faci les à appren 
dre et à réciter., p o u r que Tififi ait moins 
de mal. . . faciles auss i à comprendre pour 
n- pas ennuyer un public souvent incul­
te et ie- vous garant i s que nous uurons 
tous les trois un de ces succès . vous et 
moi . c o m m e auteurs , e t Tififi comme in­
terprète I 

— Et moi 1 c l a m a Anaîs cramois ie de 
fureur. . . 

Dans son exal tat ion, le malheureux avai t 
oublié s a femme. 

Inteloqué. il se rattrapa c o m m e u put 
p a r ces roots, lances avec force : 

— ToL utA colombe,,» «• .a'firt BM un 

s u c c è s m i e t u auras . . . m a i s u n tr iom. 
plie.. . , î , 

— Et, demanda Raymond, comment s ap-
peflera-t-eUc, votre.. . 

— Notre pièce ,rectifia M. Jean-Baptiste 
Poquelin. 

— Soit, notre pièce... 
— Monsieur PnU'ihinelle, énonça le dï-
— Parfait 1 bon t i tre! 

recteur. 
— Alors, au travail... au travail tout do 
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Alors, Monsieur' le vicomte es t con­

tent - , bien content ? _ . 
— Mais, oui, Ftrmm, très conteBt . . tu 

peux m'en croire... QueOe singulière ques-

mais après ,U faut souvent 

te... 11 faut battre le cerveau quand il e s t t ion? Pourquoi me demandies-tu ceia . 
enaud.. . c o m m e le fer... Toi, Ânals, faie-
*:ous préparer du café.. . du café comme s'il 

frlcuvait... Nous allons veiller toute la nu i t . . 
I faut que la pièce soJt finie demain malin. , 

et qu'on en commence les répétitions aussi­
t ô t . . Nous jouons dans quatre jours! . . . 

Cette nuit-là .. le piéto., attardé qui serait 
passé sur le chemin de haUuje longeant éclore peu a peu 
TYonne et aurait eu la curiosité de jeter ua 
œil indiscret à travers un hublot qui, tout 
ouvert et brillamment éclairé, faisait une 
tache lumineuse sur la ceque noire du Théà-
tre-Pluvial, eût ass is té à cet étrange spec­
tacle : ass i s de part et d'autre d'une petite 
table, des tasses de-café devant eux, la pipe 
aux dents, deux hommes en manches de 
chemises s»? renvoyaient en aesticulant 
avec fièvre, des phrases hachées. 

Celles que pi ••" mçait I un de ces hommes 
étaient incolores et lourdes. . cel les que lui 
retournait son compagnon avaient ta môme 
signification et souvent les m ê m e s mots, 
mais eiles étaient devenues, sur s e s lèvres, 
colorées et rythmées. . . 

Cétait Jéan-Raptiste Poquelin et Ray 

- Parce que. . . parce que.. . Monsieur le 
vicomte sait la grande, la profonde ten­
dresse que j'ai pour lui... 

,< Je vous ai vu naître, Monsieur G u y -
vu grandir... presque élevé.. . et, dame, ça 
attache un domestique à un maître, le sou­
venir de toute une jeut^eese qu on a vue 

— Oui- je sais , mon brave Firmin.. . e t 
moi auss i j'ai de l'attachement jour toi... 

— Certes... ma i s ça n'est pas la m ê m e 
chose, allez ! Que je m'en aille... e t qu'un 
autre valet de chambre mo remplace au­
près de vous.. . vous serve aussi bien que 
Se vous sers. . . vous m'auriez vite oublié.. . 
tandis que moi.. . 

« Mais à quoi bon vous dire tout ça.. 
puisque vous savez combien vous m'êtes 
cher.. . 

a Je voulais seulement vous expliquer 
pourquoi je me sens si ému ce soir... à pen­
ser que vous voilà marié.. . à me demaf.d^r 
si vous allez être heureux. . . bien heureux.. . 
comme je voudrais que vous le soyez. . . 

_ Mais cer ta inement je vais être heu­
reux , dit Guy 1 Pourquoi en douterais-tu T 

mond Bauvoir de la Haûfrt ière qui tr i - { j 'a i épousé la" fem.ne que j'aime... que puis 
vaillaient pour les prochains débuts de Tififi je désirer de plue ?.... 
au théâtre, en écrivant « Monsieur PoUcfti-1 _ C e s t que.^. voyea-vow. . . c'est une «eUe | pensée» par u„ profofid «wuplr. 

toujours beau.., 
déchanter... 

« Oh I ne prenez pas en mal m e s paroles . . . 
Encore une fois, c'est seulement m a g r a n d s 
<rt respectueuee affection qui m'inspire. . . 

— Elle ne peut cependant t'autoriser à) 
émettre de pareilles craintes. . . observait u n 
peu sèçûement le vicomte d'Armoise... 

— Là., je vous ai fâché ! Il se désolait la 
v«eux Firmin.. . DécidéniAit j'aurais mieux 
fait de tenir ma langue.. . et puisque je ne) 
suis capable ce soir que do vous être désa­
gréable... je laisse Monsieur le vicomte. . . al, 
son bonheur... oui, à son bonheur. 

Et le domestique s'empressait de sortifl 
du petit saion où ce rapide entretiefc venait 
d'avoir Heu... 

Mais tout en gravissant alors un eecalieq 
qui allait le conduire jusqu'à s a chambre% 
sous les combles, il monologuait : 

— Il a beau dire... Je ne suis pas si s u s 
que cela de son bonheur, moi... u n e Lylia» 
ne d'Avril., est-ce que c'est une épouse p o u s 
un vicomte d'Armoise !.. Est-ce que le père 
aurait du laisser se faire ce mariage-la ?.« 
Oui, mais voilà... Il est toujours reniant ga* 
té d autrefois.. . celui qui criait, qui mena» 
çait quand on ne lui donnait pas le jouet 
dont il avait envie. . . et qui, lorsqu'il l 'avait, 
cessait tout de suite d'en être content . , e t 
lui trouvait toutes les Laideurs... 

« Pourvu que sa Lyliane ne soit pas c o m ­
me un des Deaux joujoux d'autrefois... e t 
impatiemment désirée... et qui, une foie ««li­
tre s e s mains , ne lui causaient que de lai 
déception, de l'ennui., et souvent des lar­
mes. . . 

« Pauvre M. Guy !.. S'il savait c o m m e M 
<uis peu enchanté de ce mariage-là.. , 

• le brave serviteur, au moment d'entrej 
dans sa chambra, conclut see tnélanooliquel 

an*») 
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